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A  D  A  M  E  ; 

Entre  toutes  les  con- 
ditions honorables  ^ 
dVn  Gentil -homme 
François ..  Fay  tout- 
jours  eitinié  la  plus  aduantageufe  celle 
d'eftre  employé  aux  affaires  importan- 
tes de  fa  patrie  de  les  adminifcrer  heur 
reufement  &:  obeyr  au  commandemét 
de  fon  Prince  5  durant  plufieiirs. an- 
nées ^iay  conduit  les  principaîles  de 
ceft  Eftat^auec  vnfuccez  non  eiperé^ic 
les  ay  portez  foubs  mon  Roy  d'vn  pro- 
fond abifme  de  miferes  au  comble  de 
toute  gloire,  Aujourd'huyj  Madame^ 
i  obéis  aux  dcfirs  U  au^c  volontez  ex- 
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preiïes  de  vofee  Majefté ,  ie  remets  enr 

trefes  mains  les  deux  plus  belles  mar-- 
ques  qui  me  reftent  des  biens  faids  & 
aarelTentimenîdemon  bon  Maiftres. 
La  Baftille  de  les  fînances3ie  les  ay  pof- 
fedeesdurantfavie,  le  les  vous  rends 
après  fa  mort  ôc  me  contenteray  que 
les  efie(îts  de  mes  fcruices  demeurent  à 
iamais  grauez  dans  le  cœur  de  vospeu- 
pies  5  vn  autre  moins  fidelle  que  moy 
rempliroit  toute  la  France  de  [es  plain- 
^ces  5  Mais  ma  deuotion  perpétuelle 
cnuersle  lieu  de  ma  naiflance  ,  Con-* 
uier  mon  Roy  3  tient  ma  langue  muette 
èc  me  raid:  pluftoft  chercher  en  mon 
incapacité  feule  qu'en  toute  autre  con- 
iideration  lacaufe  d  vn  fi  grand  chan- 
gement ^d'vn  feul  point  (Madame,) 
ayé  Tefprit  impatiemment  agité  :  s'en: 
delarefolution  trop  abfoluë  que  prend 
voftre  Majefté,  de  me  faire  rendre  de 
l'argent  pris  recompenfc  de  mes  char- 
ees .  non  queieneiuse  afTez.  combien 
çeA  expédient  eft  necefïlùre  pour  le  bié 
de  voffre  feruice.Mais  d'ailleurs  il  m'eft 
fi  prciudiciable  &c  fi  contraire  a  mes  de- 
mandes que  quelque  puiffance  que 
iayefur  jîioy pour yous  complaira  3  iç 


5 
n*en  ay  poinâ:  affez  pour  Faccepter  au 

contraire  (M  ADAME5)Ie  fuis  forcé 
de  le  refufer  &:  de  pr ofFerer  contre  mon 
deuoir ,  en  ce  fubied  mon  in  tereft  par- 
ticulier à  celuy  de  voftre  Majefté  ,  de 
toutes  les  voyes  propofee-s  pour  fortir" 
decedcfTeingjCelle-cy  me  doit  eftrs 
îaplusodieufe^ainfi  laif-je  en  horreur 
&  là  tiens  comme  procedée  non  de  la 
bonté  de  voftre  Maj efté:mais  de  la  ma- 
lice dernes  ennemis.  Car  (Madame  ,) 
pourquoy  ,  pluftoft  ne  reiette-on  ce 
pretefte  fur  mon  humeur  farouche  in- 
compatible eîloignement  de  toute  gra- 
tifficadon  de  toute  focieté  de  toute 
diffimulation  futle  peu  d'ordre  que  i'ay 
peut-eftre  donné  aux  aiïaires  de  mes 
charges  fur  les  mauuais  mefnage  dont 
i'ay  vfé  au  raid  des  finances  ,  Sur  les 
maux  qui  en  font  procédez  fur  les  for- 
tes inteliigêces  que  i'ay  pratiquées  de- 
dans &  dehors  le  Royaume  &  fur  l'ex- 
'treûnefaing  que  i'ay  pris  de  m'eftablir 
pour  la  conferuation  de  ma  fortune  ^ 
Pourquoy  dif-ie  (Madame,)  n'ont 
pluftuft  choify  ce  fondement  qu Vn  au- 
tre moins  fpetieux  &  moins  vray  fem- 
blable^  Cai'depublier  que  i'ay  eiamais 
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demâdé  recompëfe  que  pour  ma  char- 
ge  des  finances  ny  autre  recompence 
cncores  ^  qu'vne  charge  de  Marefchal 
de  France  s'eft  chofe  qui  ne  peut  eftre 
véritablement  fouftenuë ,  TimpudenGc 
de  mes  ennemis  &  la  côplaifante  d'au^ 
cuns  de  mes  amis  ^  Ne  feraiamais  affez 
forte  pour  autrement  le  tefmoigner  ^ 
Qucfivoftre  Majefté  m'accufe  de  luy 
auGirmoy-meûnc  offert  tout  ce  que  ie 
pofTederois,  ie  Je  confefTe  ,  le  ne  nie 
point  que  fouuent  ie n'aye afleuré  vo- 
ilre  Majefté  que  tout  ce  qui  dependoit 
demoyjdependoit  d'elle  ,  Et  ma  vie 
tnefme 5  Mais  certes  (Madame  ,  )  iad- 
uoûerayauffi  qu'alors  ie  ne  penfois  pas 
.  encore  que  fairetelles  offres  à  fon  Prin- 
ce ce  feuft  vn  crime  fuffifant  pour  eftre 
defpouillé  de  fes  dignitez.  Si  que  la 
prenés  maintenant ,  s'eft  vne  maxime 
qui  me  fembîe  nouuelle.  Mais  cefte 
jiouueauté  neantmoins  ne  mefera  ia- 
mais  repentir  d'auoirfaiâ:  mon  deuoir. 
Au  contraire  (Madame,)  Auiour- 
d'huy  ie  prefente  de  rechef  à  voftrcMa- 
jefté  5  Non  feulement  mes  honneurs, 
mesbiens^Maisauiîi  ma  propre  vie  & 
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celle  de  mes  etirans  &c  ne  les  luy  prefen- 

te  poind  auec  condition ,  mais  pour  en. 
yferfelonfes  volontez  ,  Et  pour  mef- 
mes  en  honorer  mes  propres  ennemis , 
Si  de  mêles  oftet  fimplement  ce  n'eft 
chofequi  là  contente^  Simes  aâions 
paflees  ont  fèruy  pour  l'accroiflement 
âccc&e  Couronne;,  le  veux  que  mon 
obeiffance  la  première  rnonftre  le  che- 
min delà conferuer  5  Et quoy  que  mes 
ennemis  publient  de  mon  amour  en» 
uers  ce  queie  poffede;,  Ou  quoy  Thu-- 
meur  d'autruy  ,  puiiTe  aider  a  le  faire 
croire.  Si  eft-il vray  (M  a  d  a  m  e  ;,)  que 
i'abandonneray  foutce  que  mes  ferm- 
ées m'ont  acquis  ,  auec  plus  de  con- 
fiance, auec  plus  de  fermeté  mille  fois 
qu'auec  plaifir  vn  autre  ne  le  pofïedera. 
Il  me  fuffira  que  i'aprenne  en  m*a  folitu- 
de  cômevoftreMaj elle  rendra  de  iour 
eniourle  Sceptre  floriiTant  &  confer- 
uera,  dans  ces  affaires  vnbon ordre 6»: 
dâs  ces  coffres  des  trefors  {uffifans  pour 
fouftenir  c'eft  eflat  qui  fubfîfle  princi- 
palement fur  lappuy  de  ces  deux  Co- 
lonnes y  C'efl  dequoy  l'entretien dray 
le  plus  doucement  mes  oifîues  penfecs 
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&  me  confoîeray  en  la  perte  de  mon  bo 
Roy/ans  eftre  contraint3  s'il  vous  plaift 
d'accepter  ny  referuer  autre  recompé- 
fe  de  mes  charges  que  le  contentemét 
de  n'en  receuoir  point,  &c  l'honneur  de 
VOilre  exprés  commandement ;>  Que  fi 
neantmoins  pour  dernière  refolution 
&pour  ne  me  rendre  def-obeiffants  à 
vos  volontez  vôftre  Majefté  m'ordône 
abfolument  de  faire  le  contraire  voyez 
donc  (Madame,)  la faueur  plus  grande 
3c  plus  defirée  dont  le  la  fuppiie  tres- 
humbiementde  me  recomp enfer,  s'eft 
(Madame,)  qu'il plaife à  vofcre  Maje- 
fté de  commander  a  c'eft-heure  a  mes 
plus  grand  ennemis  d  aller  en  la  cham- 
bres des  Comptes  pour  verifner  depuis 
douzeans  IVtilité  oudômages  demes 
veilles  j  Et  s'il  ne  fe  trouue  que  durant 
ce  temps  foubs  la  puiiîance  de  mon  , 
grand  Roy  ;,  faye  beaucoup  par  ma 
-  dextérité  &"  par  mon  labeur  la  plus  en- 
racinée confufion  qui  fut  iamais  dans 
les  finances  delaFrance,  Quei'ayeou- 
trercfpargne  de  plus  de  huicl  millions 
tous  les  ans,  dont  les  années  ferendoit 
redeuabi es  à fes  officiers  outre  le  paye- 
ment 
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iîictit  de  toutes  les  charges ,  Se  dé 
toutes  defpences  ordinaires  de  Teftat 
de  tous  les  gaiges  des  Cours;  Souue- 
raineSj  de  tous  les  gensdeguerre^des 
garnirons  AmbâflTades  ,  Maifon  du 
Roy  5  voyages ,  Mariages ,  donner  pre- 
fens  ;,  recompenfes.  Et  mille  autres  def« 
pences  trop  longues  a  defduire^  Outre 
toutes  fes  gardes  femmes  ordinaires 
fans  augmenter  ny  tailles  ny  impofi- 
tions  en  ce  Royaume ^  Au  contraire eîi 
les  diminuant.  S'il  ne  trouue  ,  diWe, 
que  i  ay  e  encor  pour  îentrètieii  de  trois 
^grandes  armées  dont  IVne reprit  Ami- 
ens 5  L'autre  reduifit  la  Bretagne ,  &  la 
tioifiefiiieconquiftlaBreffe,  &  la  Sa- 
tioye  faut  fournir  extraordinairement 
plus  de  douze  millions ,  Pour  facquic 
"desdebtes  de  France  ,  Créés  par  trai- 
tiez &  autrement  plus  devingtcinq 
jiiillibnS;,  Pour  le  payement  de  celles 
de  Suifle  ,  Allemagne;,  Italie  6c  An- 
gleterre 3  Plus  de  trente  millions  pour 
le  payement  des  pentions  dedans  ô«r 
dehors  du  Royaulme  plus  de  vingt-- 
quatre  millions  ,  Pour  le  fecours  des 
Prouinces  eftrangeres.  plus  de  hui(ît 
mili  Pour  le  reitabliffement  de  îartil« 
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irîes  des  fortifficationS;,  chemins  Se  ba^ 
ftiments  plus  de  hiiiâ:  millions.  Pour 
foulagement du  pauure  peuple  plus  de 
^fîx  millions.  Pour  mettre  en  trefor 
dans  les  (jojffres  de  la  Baftille  ou  laiirer 
"en  ddpoft  entre  les'  mains  du  Tfeforiçr 
defeipargneplus  dedixfept  millions, 
i^our  fatisfaire  a  plufieurs  autres  deC- 
pences  qui  fe  peuuent  ayreilient  véri- 
fier plus  de  vingt  millions.  Si  ie  n  ay 
faiâ:  arrefter  encores  des  contraâis 
pour  le  ràchapt  du  domaine  de  France 
engagé  dont  la  plus  grande  part  s'exé- 
cute tous  les  iours  montans  tel  ra^ 
chapts  plus  de  quarante  mil.- En  Rti 
(Madame)  fiie  naypas  monfoinopi^ 
niaftreparma  feule  vigilence  pratique 
toutes  fes  efpargnes.  Et  fi  pour  contt- 
Tiuer  ce  mefme  deuoir  enuers  la  France 
îen'ay  toufiours  offert  a  yoftre  Majefté 
de  perdre  la  vie  ou  de  fouftenir  les  aP- 
feires,  &:  en  ceile  mefme  fplendeur  voi- 
re de  les  prefcnter  en  plus  haut  degré , 
Sidlf-jeien'enfaid  toutes  ces  chofes 
&plus  encoreieme  fonbzmets  (M  a-- 
DAME  )  a  recepuoir  pour  peyne  de. 
maprefomption  cette  odieufe  recom^ 
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pence  que  vous  m'ordonnerez  ^  le  prix 
de  mes  honneurs  èc  de  mes  charges., 
mais  fi  aujQS  (  Ma  d  a  m  e  )  vn  feul  de 
les  articles  ne  fc  trouue  faux  qu'en  ce 
qu'il  efî:  trop  foible  5  dcfî  mon  afiedion 
première  n'a  receu  autre  changement 
que  de  s'eftre  rendue  ardente  &,plus 
forte  5  permettez  moy  (  M  A  d  a  me  ) 
pour  ma  plus  digne  fatifFa(3:ion  de  fout- 
frit  le  mal  que  vous  me  faiftes  fans  ac- 
cepter le  bien  que  vous  m  offrez  y  Kç- 
tirez  mes  charges  fans  ççfte  dure  char- 
ge. Ou  fi  neceffairement  (Ma  d  a  m  e) 
vous  voulez  m'honorer  çncores  de 
quelque  faueur  5  que  ce  foit  donc  sil 
vous  plaift feulement  du  fouuenir  per- 
pétuel de  ma  fidélité  faueur  queie  de- 
firedevoftre  Majefté  5  non  pour  eftre 
vniourr'appelléau  trauail  pénible  des 
aflfaires.  Mais  fçulement  pour  me  laiÏÏer 
en  repos  queieviuetoufioursehlame-. 
moire  de  cellcqui  eflauiourdliuy  la 
Régente  de  ma  patrie.îame  viuaiitç  de 
mon  Maiftre  8^  la  mère  de  mon  Roy , 
&:  certes  (Madame)  auffi  eft-ce  vu 
honneur  vne  recognoiffance  dernière 
quevoftrç  Majefté  ne  me  peuçiuftç-. 
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mtnt  reffiifer  ^  car  puis  que  tous  cen^ 
mefmes  que  i  ay  offençez  en  mes  char- 
ges s'efforcent  de  m'en  voir  priuc.  A 
plus  forte  raifon  _,  ceux-là  fe  peuuent 
bien  fouueuir  de  mes  feruices  qui  eu 
triomphent. 

Adieu  Maifon,  adieu  fortereffe,  que 
î'ay  eut  en  garde  &  en  gouuernement 
plus  de  douze  années.  Adieu  Temple 
delaDeefrp5Monetequi  m'auez  faid 
porter  tant  d'enuie  laiflez-moy  aller 
maintenant  que  ie  fuis  ennuyé  des  af- 
faires &  me  rendez  a  vne  viepriuée  ou 
n'aye  plus  tant  de  foing  ,  ie  fuis  celuy 
quipuilfant  d'efprit  &  de  courage.,  ayât 
compris  le  fonds  des  richeffes  du  Roy 
êcdu  Royaumeles  ay  gouuernees^  ce-- 
luy  a  qui  le  bon-heur  de  ceft  eftat  ac- 
creuennouueau  reuenus  &  les  coffres 
de  noftre  ieune  Maiftres  remply  par 
moyens iufles  ^légitimées,  font  obli- 
ges de  îordre ,  clair  ^  afî'euré  que  i'ay 
çflably  i'ay  porté  de  grands  honneurs 
&:des  grandes  recompence  du  foing 
înduflrieux  queTayeufoubsvngrand^ 
Roy.  Fay  eu  vn  grand  pouuoir  Sl  vne 
grande  audorité  ,  mais  en  moins  de 
nenenfafangiantechutCj  ie  l'ay  veu^ 


dechoerir  ruiner  en  ce  mefme  malheur 
i  ay  veu  exteinâ  toute  cefte  enuie  qui 
a  faift  que  plufieurs  m  ont  ibuucnt  me- 
nacé de  me  perdre  &  de  me  ruiner  ,  ce 
pendant  queiepourchaiiois  le  bien  de 
l'eftat&queie  ne  tafchois  finon  d'ac- 
quérir les  bonnes  gracçs  de  mon  mai-^ 
ftre  feulement  fkns  me  foncier  des 
grands ,  ôrnefcachantques'eftoit  que 
de  recercherlafaueur  3€  bien-véillaa- 
ce  du  peuple  m'opiniaftraiit  touf-jonrs 
a  cedeffein^  mais  en  fin  loin  g  de  moy 
foing  fâcheux  i'ay  refolu  maintenant 
de  retirer  ma  nef  en  vn  port  calme  &r 
affeuré,  peut-eftre  que  Fedat  m'ayant 
perdu  recognoiftra  niieux  a  quoy  ie 
luy  ayt  efté  vtile  Se  les  peuples  en  au- 
ront aullx  cognoiiTance,  alors  mais  trop 
tard  5  la  faneur  &:  l'affection  fucecde- 
ront  ala  hayne^  mais  ie  n'ay  pas  tant  en 
recomman  dation  ma  propre  grâce  que 
ie  de  fire  facquerir  par  les  defaflres  Se 
malheurs  de  ma  patrie  ,  au  contraire 
faiâes  ,  ô  dieux  que  la  fortune  de  ce 
Royaume  derneure  toufiours  en  bon 
eftat^queienelavoye  iamais  renuerfcr 
&  quelle  n'ayt  pas  iubied  de  me  re- 
greter,  FIN. 
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